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  1

Melita Van Der Meeliko devait se ressaisir. Respire à fond, ma grande. 
Trois ans après ce dernier baiser qui aurait dû la guérir de son béguin pour Luke Harvey, son arrivée n’avait fait qu’accentuer le tourbillon dans son ventre. Rien n’avait changé.
Le carrefour de la Bruce Highway, qui reliait Brisbane à Cairns, ne paraissait pas différent du jour où elle avait quitté la route avec un pneu crevé, deux mois plus tôt. Vers South Johnstone, lisait-on sur le panneau incrusté de lichen au bord de la route, avec des champs de canne à perte de vue d’un côté et des bananeraies de l’autre. 
Melita est sortie de sa voiture et a attendu que Luke fasse de même. Ils étaient arrivés de directions opposées, elle après 40 km depuis la ville de Tully, et Luke après 80 km depuis l’aéroport de Cairns.
Quand il est sorti et a étiré les bras au-dessus de sa tête, elle a ravaldé un gémissement. Sa chemise en coton bleu marine, tendue sur son torse et ses épaules, ne pouvait pas cacher les effets du travail physique d’un artisan. Son corps était une œuvre d’art. Ses cheveux blond sable en bataille n’avaient pas changé, mais l’ombre de barbe sur sa mâchoire lui a desséché les lèvres qu’elle a humectées. Elle a avalé sa salive, espérant calmer son pouls affolé.
Était-il nerveux, lui aussi, à l’idée de cette rencontre ? Ce n’avait été qu’un baiser. Un baiser qui lui revenait en mémoire chaque fois qu’elle fermait les yeux à la fin d’une longue journée. 
— Melita, waouh, c’est paumé ici. Il lui a donné une étreinte rapide.
Faisant un pas en arrière, elle a inspiré à pleins poumons. S’il acceptait de faire les travaux, comment ils allaient s’arranger pour être ensemble ? 
Sa bouche s’est ouverte et refermée sans un son, jusqu’à ce qu’elle serre la mâchoire et les poings. Reprends-toi. — Salut, Luke, merci d’avoir accepté de venir.
— Hé, c’est toi qui as tout organisé. Moi, j’ai juste sauté dans l’avion.
Avait-elle perçu une pointe de ressentiment dans sa voix ? Était-il agacé qu’elle ait payé son vol et sa voiture de location ? Mais puisque c’était son projet et qu’elle ne voulait personne d’autre pour les rénovations, évidemment que ses frais de déplacement étaient à sa charge. 
— Viens voir l’intérieur, dit-elle. — L’acte a été finalisé la semaine dernière.
Luke s’est passé une main dans les cheveux et a jeté un coup d’œil à la maison. — Tu as une idée depuis combien de temps elle est vide ?
Melita a marché vers le bâtiment à l’air morne sur lequel elle était tombée deux mois plus tôt. — Elle a été construite dans les années 1930 et elle est restée vide pendant la majeure partie de ce temps. C’est tout ce que je sais.
— Mmm. 
L’incertitude l’a assaillie, comme la première fois qu’elle avait vu la maison. Elle était vieille, vraiment vieille, et Melita n’arrivait pas à se défaire de l’impression qu’ il y avait une bonne raison à son abandon. Mais elle venait d’un milieu aisé, alors elle comprenait que celui qui avait construit cette maison l’avait clairement fait avec le sens du design et un budget sans limite.
La porte d’entrée s’est ouverte dans un grincement. Il n’y avait pas eu de clés à remettre ; l’agent immobilier s’était excusé.
— Quel gâchis de la laisser vide aussi longtemps. 
Melita a haussé les épaules. — Elle est parfaite pour ce que je veux. 
Le regard de Luke a croisé le sien et s’y est accroché. — Tu crois ?
Elle a réussi à ignorer son cœur qui battait à tout rompre. — Je sais que c’est au milieu de nulle part, Luke, mais prends un moment pour écouter la circulation sur la route. Elle ne s’arrête jamais. Cette propriété est située sur l’unique grande autoroute qui longe la côte est de l’Australie. Elle est en plein milieu, pile entre Port Douglas et la région des Whitsundays. Elle s’est détournée de son regard fouilleur et a passé un doigt sur un mur moisi, y laissant une trace évidente. — Si tu mets de côté la Sunshine Coast et la Gold Coast, ce tronçon de route jalonne toutes les autres destinations de vacances prisées du Queensland. Sans parler d’une douzaine de chutes d’eau spectaculaires.
Luke a ri en tournant sur place. — Tu as fait tes devoirs, hein ?
— Je connais mon marché.
— Ça ne te fait pas peur, l’isolement ?
Ses épaules se sont détendues. S’installer en Australie l’avait emmenée loin de la banlieue riche de Boston où elle avait grandi, mais elle ne s’était jamais sentie autant chez elle. — Non, pas du tout. Ici, tout le monde a besoin de maillots de bain, femmes, hommes et enfants. Je veux un repère fort pour mon entreprise et un endroit où installer mon équipe de production. Tu as déjà entendu mes mille et une idées, mais je reviens toujours à celle-ci. Une maison de thé et une boutique de maillots de bain exclusifs, au même endroit.
Avant ce baiser, elle et Luke avaient été amis. Il lui avait appris à conduire et, comme il avait été le premier à lui accorder plus de cinq minutes d’attention, elle lui avait déballé toutes ses idées pour l’avenir. 
Luke a acquiescé et l’a quittée pour poursuivre son inspection de la maison à deux étages. 
Si quelque chose avait changé, c’était la détermination de Melita à réussir ce projet : deux mois n’avaient en rien entamé son enthousiasme. Elle avait fait abstraction de la peinture jaune ignoble incrustée de moisissure noire, des vitres brisées et du vide qui lui serrait le cœur. À la place, une image ondulait dans la chaleur, celle d’un bâtiment aux angles arrondis enduits, aux côtés élevés décorés de fleurons et d’un second étage offrant une vue époustouflante sur l’océan au loin. 
Depuis qu’elle avait secrètement participé et remporté ce concours de design de maillots à quinze ans, sa passion n’avait jamais faibli. De petits succès ne l’avaient que davantage alimentée. Cet endroit offrirait un débouché à ses créations, qui commençaient à se faire une place sur le marché du swimwear.
Un remous l’a fait se tourner vers l’escalier. Luke est descendu d’un pas nonchalant, les yeux levés vers la corniche décorative, un élément qu’elle voulait conserver. Elle a résisté à l’envie de le toucher quand il l’a rejointe. À la place, elle a recroquevillé ses doigts et a attendu son évaluation de la maison.
— Elle est étonnamment très solide, ont été ses premiers mots, et elle a poussé un énorme soupir. — Je veux tout entendre de tes plans, pour jauger si la rénovation est faisable.
Elle a levé le visage et esquissé un sourire de travers. — J’aimerais abattre quelques cloisons pour ouvrir le café. Ce genre de choses.
Luke lui a lancé un long regard appuyé, avec une pointe de perplexité dans les yeux.
Elle a inspiré vite et fort. Ressentait-il quelque chose, lui aussi ?
— Tu es sûre de toi, Mel ?
Que voulait-il dire ? Il parlait du projet ou d’eux ? Ils s’étaient quittés avec des non-dits. — Je le suis.
Il a hoché la tête, sans la quitter des yeux. 
Trois ans plus tôt, sa demi-sœur, Ella, avait déboulé dans sa vie, la bouleversant pour le meilleur. Apprendre l’existence d’Ella avait été la première bombe à lui tomber dessus en vingt-quatre ans. Ella était aussi la demi-sœur de Luke, même si lui et Melita ne partageaient aucun lien de sang. Ce n’avait jamais été leur problème. 
Elle a détourné les yeux pour ne pas fondre en flaque à ses pieds. — Je sais que c’est loin de chez nous, mais je vais m’installer à Tully. Tu auras l’usage d’une location là-bas pendant toute la durée des travaux. 
Elle a rabaissé les yeux vers lui. Il avait le regard baissé et se frottait le menton. Elle espérait qu’il envisageait d’accepter le projet.
Comment ils allaient s’en sortir, à être ensemble tout le temps ? Elle tenait à laisser les émotions de côté, parce qu’elle n’avait jamais compris ce qui avait poussé Luke à s’éloigner. Ce baiser échangé un après-midi d’orage l’avait laissée sur sa faim, mais elle ne blâmait pas Luke d’être parti, quelles qu’en soient ses raisons. Ses propres parents avaient été incapables de l’aimer. Ne lui avaient jamais montré la moindre affection ni le moindre amour. Elle avait atteint l’âge adulte en croyant qu’il y avait quelque chose qui clochait chez elle. 
Elle a chassé cette pensée d’un haussement d’épaules. Raison de plus pour réussir son projet ; elle ne pourrait s’en prendre qu’à elle si ça tournait mal. — J’ai un bon pressentiment pour cet endroit, Luke. Tu m’aides à réaliser mon rêve ? Je ne voudrais personne d’autre sur ce chantier.
Un pli a barré son front.
Ces deux derniers mois, elle s’était montée la tête. Cela faisait quelques années que le suicide de sa mère avait brisé sa confiance. À quatre pattes, elle était revenue à une apparence de normalité. Réussir dans les affaires signifierait qu’elle pourrait dire qu’elle s’était relevée, avait reconstruit sa confiance et réalisé les rêves rangés depuis longtemps. 
— Il faudra des semaines pour obtenir les plans et les autorisations du conseil et— Sa voix s’est enrayée et il s’est éclairci la gorge. — Et travailler ensemble, alors ?
Il a tendu la main et lui a effleuré la joue. Sa respiration s’est coupée.
— On sera tout le temps l’un autour de l’autre. À consulter, discuter, planifier. Il a hésité avant d’ajouter : — Je ne suis pas sûr de comment ça va se passer.
Elle a dégluti, résolue à se concentrer sur son affaire. — Moi non plus. Mais j’ai besoin de toi ici, Luke. J’ai confiance en toi.
Il a laissé retomber sa main. — Même après ce qui s’est passé ?
— Il ne s’est rien passé. Et il ne se passera probablement jamais rien parce que je suis incapable d’être aimée, eut-elle envie de hurler. Même mes foutus parents n’ont pas su m’aimer. 
Son expression étrange a resserré la douleur dans sa poitrine. Elle n’avait jamais compris ses raisons d’avoir mis fin à leur amitié. Ce baiser avait annulé tous les bons moments partagés, pour ne jamais être répété. 
Elle avait pourtant envie de se hisser vers lui et de l’embrasser. Lui rappeler comme c’était bon entre eux. Mais si elle était la seule à le ressentir, comment se remettrait-elle de la honte ? Mieux valait rénover sa propriété et réussir dans les affaires que de s’humilier à imposer son amour à quelqu’un qui n’en voulait pas.
Sa voix rauque lui a fait parcourir l’échine d’un frisson. — On a été de très bons amis, autrefois.
Melita n’a pu qu’acquiescer. Incapable d’avaler ou de parler. Luke valait mille amis, et en réalité, elle n’en avait pas tellement.
Son expression étrange est revenue, avec un petit sourire. — Alors, c’est quoi le plan, ici ? Mon avion part dans quatre heures et il y a 2 heures de route pour rentrer à l’aéroport.
Résolue à rester strictement pro entre eux, elle s’est raclé la gorge et a essayé d’ignorer sa beauté. Les années n’avaient fait qu’élargir ses épaules et ses biceps tendus. Son torse dégageait une force tranquille. Il était temps de se débarrasser de cette attirance, sinon elle la hanterait à vie. Un projet. Six mois. Passer au suivant. Business, point.
— Je ne voulais pas te prendre trop de temps, dit-elle. — Je suis à Brisbane la semaine prochaine, mais je voulais que tu voies le bâtiment de tes propres yeux, que tu y passes quelques heures, que tu en prennes la mesure. Et je voulais te montrer ce que j’ai prévu.
Luke a hoché la tête. Les mains sur les hanches, il a jeté un nouveau regard autour de lui. — Après tout, ça n’était que le prix d’un billet d’avion et d’une location de voiture. Pas un gros truc pour toi.
Voilà, encore cette pointe de ressentiment. Luke avait-il un problème avec son argent ? Elle a serré la mâchoire, l’envie de grincer des dents plus forte que jamais. Sa fortune n’avait pas posé problème quand ils étaient amis. 
Laisse tomber, se réprimanda-t-elle. Son argent n’allait nulle part. S’il ne pouvait pas l’aimer telle qu’elle était, autant qu’ils aient pris des chemins séparés.
— Laisse-moi te montrer ce que je veux faire. Tu me dis si c’est possible, ou si je rêve éveillée.
Ses mots ont arraché un sourire à Luke, qui a failli réduire à néant toutes ses bonnes résolutions. 
— Tu es la plus grande rêveuse que je connaisse. Il a levé les mains, la mettant au défi de contester. — Je dis ça, je dis rien.
Sans raison valable, elle a éclaté de rire, et Luke, avec son sourire désarmant, l’a imitée. Ils en avaient besoin s’ils allaient travailler ensemble, de pouvoir rire de blagues idiotes. C’était ce qui lui manquait tant dans leur amitié. Heureusement, leurs éclats de rire partagés ont transpercé la tension et l’ont disséminée dans la pièce. 
Pourrait-elle faire semblant qu’ils étaient de nouveau amis ?
Toujours en riant, Luke a flâné jusqu’à l’unique fenêtre de la pièce du bas et a regardé à travers la vitre crasseuse. — Ella m’a appelé hier soir et m’a parlé de Flynn.
Melita a repris son sérieux. — Mince, ça n’a pas traîné. Je n’ai encore rien dit à personne.
Luke s’est tourné et s’est adossé à l’appui de fenêtre. — Quand l’as-tu appris ? 
— Il y a deux jours. Papa a voyagé de Boston avec Flynn. Elle était encore en train d’encaisser la deuxième bombe qui lui était tombée dessus—la deuxième plus grosse révélation de sa vie.
Même à quelques pas, le regard soucieux de Luke l’a touchée comme une pince brûlante. — Ça va, avec tout ça ?
Son inquiétude l’a désarmée et elle a papillonné des paupières.
— Oh, Mel. Il a comblé la distance et l’a prise dans ses bras. — Tu veux en parler ?
Elle a inspiré profondément, acceptant sa proximité. Ça lui avait tant manqué, pouvoir parler de tout avec Luke. Trois ans, c’était long pour tout garder pour soi, et la nouvelle qu’elle avait reçue l’avait secouée.
Luke lui a pris la main. — On parlera de la maison après. Viens me dire ce qui te chagrine. Il l’a entraînée dehors et s’est laissé tomber sous un arbre dans le jardin.
Laissant sa main glisser hors de la sienne, elle l’a regardé. — Tu peux me libérer du suspense d’abord ? Tu prends les rénovations ?
Il a tapoté la place à côté de lui. — Bien sûr, et tu peux remercier ton mignon petit accent de Boston. 
Un souffle de soulagement lui a traversé les poumons et elle a souri. — Je crois que je l’ai pas mal perdu. Je parle un peu plus à l’australienne chaque jour.
Les sourcils de Luke se sont haussés et il a fait une grimace. — Euh… je pense qu’il te reste encore un peu de chemin. 
Elle a gloussé, savourant ce bref moment d’insouciance. 
— Alors, parle-moi de ce frère à toi. Je vais l’aimer ?
Ramenée sur terre, elle a redressé les épaules et s’est assise près de lui, en veillant à garder ses distances. — Merci, Luke. Tu n’as pas idée de ce que ton aide représente pour moi. Elle s’est adossée à l’arbre et a laissé son corps se détendre.
Luke a été moins prudent ; il lui a pris la main et l’a gardée dans la sienne. 
Melita n’était pas pressée de la retirer. C’était tout l’élan dont elle avait besoin pour se confier, pour lui dire ce qui la tordait en nœuds. — Il y a cinq ans, j’aurais accueilli la nouvelle que je n’appartenais pas à ma famille.
— Hé, tu ne m’avais jamais dit que c’était à ce point. Luke lui a serré doucement la main.
Elle a grimaçé. — Ce n’était pas quelque chose que j’avais envie de partager. Ce n’était pas joli-joli dans notre manoir monstrueux. Je n’ai rien dit, mais je n’ai jamais réussi à me défaire du pressentiment que, d’une façon ou d’une autre, Papa était responsable de la mort de Maman.
— Mais elle ne s’est pas suicidée ?
Une douleur lui a transpercé la poitrine et elle a frotté l’endroit. Des années plus tard, ça lui faisait encore mal d’y penser. — Tu dois te souvenir à quel point Papa était un tyran, avec l’affaire d’enlèvement d’Ella au tribunal.
Luke a hoché la tête.
— Difficile de croire que c’est le même homme, hein ?
Luke lui a resserré la main, lui donnant la force d’aller au bout.
— Il a changé quand Ella est entrée dans nos vies. Se retrouver face à sa fille perdue de vue, ça a été un énorme électrochoc. Ella se moquait de combien d’argent il avait et ne lui a pas accordé un regard quand elle m’a embarquée, Patrick et moi, pour l’Australie. Mais ça, tu le sais déjà.
Luke a lâché sa main et a croisé les bras derrière la tête. — Tête brûlée. Ouais, c’est notre Ella. Tu aurais dû grandir avec elle.
Melita a esquissé un demi-sourire qu’elle ne ressentait pas. Il savait toujours alléger une conversation trop lourde.
— Et regarde Patrick, a-t-elle enchaîné. Quand mon frère est arrivé à Brisbane, il a accepté d’entrer dans une clinique de désintox au fin fond du bush. — En deux ans à se remettre d’aplomb, il s’est marié et il dirige avec succès son propre élevage bovin.
— Et ensuite ? 
— Juste quand je me dis que la voie est dégagée et que les choses vont se dérouler comme prévu, je…
— Tu apprends l’existence de Flynn, a terminé Luke pour elle.
— Mon frère biologique dont j’ignorais l’existence.
Luke s’est rapproché et elle s’est laissée aller contre son épaule. Elle a replié une mèche de cheveux derrière son oreille quand une brise légère a tournoyé autour de l’arbre. — J’étais tellement en colère contre Papa. Si Flynn n’était pas venu me chercher, je ne suis pas sûre que je l’aurais su un jour. Ce n’est pas comme si Maman n’avait jamais conçu de bébé. Pourquoi aurais-je imaginé que je n’étais pas sa fille ?
— Alors pourquoi as-tu été adoptée ?
— Maman a fait une fausse couche qui l’a fait plonger. Ce n’était apparemment pas la première. Après la mort de mes parents biologiques dans un accident de voiture, Papa a entendu parler de moi par un contact de travail et, en gros, il a utilisé beaucoup d’argent pour m’acheter. Il pensait que ça aiderait Maman à guérir, sauf qu’au final, ça n’a servi à rien de rien.
— Oh, Mel, c’est affreux. Et Flynn ? Comment il vit ça ?
— Oh, Luke. Tout s’est passé très civilement. Flynn a pris l’avion depuis Boston avec Papa, et Patrick était là aussi. Quand j’ai eu le temps de me calmer, Flynn avait l’air tendu et un peu perdu, comme s’il voulait vraiment une sœur. C’est là que toute ma colère est retombée.
Luke lui a malaxé l’avant-bras et elle s’est autorisée à se détendre si près de lui.
— Il a deux ans de plus et a grandi en sachant qu’il était adopté, avec quelque part dans le monde une petite sœur.
— Il est comment ?
Elle n’a pas hésité à répondre. Ils ne s’étaient rencontrés que deux jours plus tôt, mais le lien qui l’unissait à Flynn était réel, tangible. — Il est formidable, Luke, vraiment. On a la même couleur d’yeux et de cheveux. C’était tellement bizarre. En quelques secondes, à le voir assis en face de moi, beaucoup de questions que je m’étais posées sans m’en rendre compte au fil des ans ont trouvé leur réponse.
— Comme quoi ?
— Mon prénom, pour commencer. Qui appelle son enfant Melita, avec un nom de famille comme le mien ? Ça ne me dérange pas, mais c’est tout un morceau.
Luke a ri. — Alors Melita, c’est ton prénom de naissance ?
— Oui.
— Et qu’est-ce qu’il fait, ce frère ?
— Du marketing et du web design, un peu tout.
— Ah oui ? Luke s’est décollé de l’arbre, obligeant Melita à se tourner de côté. — Il est déjà embauché par la très maligne Melita Van Der Meeliko ?
Melita a éclaté de rire et a hoché la tête. Flynn avait effectivement été briefé sur son projet et son enthousiasme était contagieux. 
Apprendre l’existence de Flynn tombait à point. Son propre électrochoc. Ça faisait du bien de se rappeler que la famille comptait. Elle n’avait jamais su pointer l’instant charnière où son père avait changé, et parfois, l’intimité qu’il montrait maintenant la mettait mal à l’aise. La confusion et la blessure lui nouaient encore la poitrine quand elle était avec lui. Pourquoi n’avait-il pas su être un père plus attentionné quand elle et Patrick étaient enfants et avaient désespérément besoin de lui ? 
Luke s’est relevé et l’a aidée à se lever. — Ok, il est temps de passer en revue ce que tu veux faire ici. dit-il en enlevant brins d’herbe et brindilles au dos de son short.
Elle a soupiré et a regardé l’heure sur son téléphone, prête à reléguer au second plan le malaise avec son père. Si elle avait réagi autrement à la nouvelle concernant Flynn, ça aurait pu fracturer ce qui restait de leur famille. Ce n’était pas la première fois qu’ils devaient se reconstruire. Elle ferait ce qu’il fallait pour garder son père heureux et relever le défi de faire connaissance avec son nouveau frère.
Quant à traiter Luke en ami… 
D’accord, je peux le faire. Ou me planter en beauté.
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Luke a ajusté son masque sur son visage au moment où le dernier pan de mur s’est écrasé au sol et un nuage de poussière s’est levé. Il a attendu quelques minutes que ça retombe avant de lever le pouce vers l’équipe de démolition, indiquant qu’il était temps d’entrer et de nettoyer. 
Presque quinze mètres de cloison intérieure étaient tombés. Était-ce trop ? Rien n’était porteur, mais ça le rendait nerveux malgré tout. Même s’il était sur les chantiers depuis ses seize ans, il avait encore tellement à apprendre. Une erreur pouvait lui coûter chaque centime qu’il avait réussi à économiser.
Il a passé quelques minutes à enrouler le ruban de barrage qui servait à boucler la zone et a rangé soigneusement sa scie de démolition. Puis, prenant sa boîte à outils, il s’est dirigé de l’autre côté du bâtiment où une pile de ses outils était posée.
Les discussions sur la conception de la maison de thé avaient été longues et variées. Melita avait de très bonnes idées, mais était heureuse de lui faire confiance. Il devait réaliser ses rêves de rénovation, sinon ça l’empêcherait de dormir la nuit.
Ou bien autre chose le rongeait-il ?
Avant qu’il n’apprenne que Melita avait été adoptée, partager une demi-sœur avec elle n’avait jamais posé problème. Alors, quel était le problème maintenant ? Presque six mois s’étaient écoulés depuis qu’il avait appris l’existence de son frère Flynn.
Il a retiré son masque anti-poussière et son casque, s’est ébouriffé les cheveux et est sorti prendre une bouffée d’air frais. Transpirant, poussiéreux et distrait, c’était devenu son état normal ces derniers temps. Il ne pouvait pas être dans la même pièce que Melita sans que son corps réagisse à sa proximité. Rien n’avait changé.
Elle devait arriver d’une minute à l’autre. Ayant récemment déménagé à Tully, elle avait installé un nouvel atelier pour tout le personnel qui voulait la suivre depuis sa petite structure de Brisbane. Elle avait supporté tous les coûts du déménagement, évidemment — mais l’argent n’était pas un souci pour elle.
Était-ce pour ça qu’il continuait de se retenir ? Il n’y avait plus de raison, sauf la question d’argent. Le problème, dans son cas, c’était qu’il avait rogné sur tout et économisé chaque centime, tandis qu’elle avait une tonne de fric et que son compte en banque triplait chaque année. Au moins, lui gagnait son argent. 
Non ! Stop ! Ce n’était pas juste. Ce n’était pas sa faute si son arrière-arrière-grand-père avait créé des trusts il y a des années et, de ce que Luke pouvait en dire, elle ne dilapidait pas le sien. Elle était futée avec l’argent et elle en apprenait tous les jours. Ses mots à elle. Il n’avait qu’à se faire un peu plus confiance et être sûr que ses compétences de bâtisseur ne gâcheraient  pas son argent à cause de ses erreurs. 
Il est allé jusqu’à son utilitaire chercher sa glacière d’eau et a avalé quelques gorgées directement au robinet. Ragaillardi et soudain porté par l’idée qu’il allait bientôt voir Melita, sa bouche s’est étirée. Il a imaginé sa tête quand elle verrait le résultat de la démolition.
La majeure partie du rez-de-chaussée du bâtiment serait un café en open space. Le deuxième étage abriterait la boutique et les cabines d’essayage. La conception et la fabrication de ses maillots de bain se feraient dans un nouveau bâtiment indépendant à l’arrière du grand terrain. Il en superviserait l’achèvement aussi.
Adossé à son utilitaire, il a regardé l’équipe de démolition nettoyer, repoussant ses inquiétudes quant à son manque de confiance, et ses raisons de mal dormir la nuit. À la place, il a visualisé le petit corps mince de Melita, parfaitement galbé aux bons endroits, et l’éparpillement de taches de rousseur sur son nez, qu’il avait envie d’embrasser à nouveau depuis un sacré bout de temps. Bon, il commencerait par l’embrasser à pleine bouche. Puis il y avait ses yeux gris inhabituels, avec des paillettes brunes, qui le détaillaient avec appréciation chaque fois qu’elle posait les yeux sur lui. Il n’était pas aveugle.
Arrête, imbécile !
Il n’était pas question qu’il gâche cette opportunité incroyable — un budget illimité et une idée géniale. Et quand cette maison de thé décollerait, elle en voulait une deuxième dans la foulée. Luke pourrait facilement être employé par Melita Van Der Meeliko pendant des années, ce qui lui permettrait peut-être enfin de faire sa marque dans le bâtiment en tant que spécialiste des constructions écoresponsables et intelligentes.
Ah, merde. S’il n’arrivait pas à dépasser la question d’argent, il ferait mieux de passer à autre chose, comme il l’avait fait il y a trois ans. 
Mais ce besoin d’enlacer son corps, lui, ne le lâchait pas. 
Désemparé. 
Oui, c’était un mot qui lui trottait dans la tête ces derniers temps.

      [image: ]— Tu as un peu de temps pour un en-cas ?
Elle posait la même question à chaque fois qu’elle débarquait. Aujourd’hui, elle portait un panier tressé recouvert d’un torchon.
Luke a souri, faisant de son mieux pour ignorer à quel point son short en jean cachait mal ses jambes galbées. Elle était la meilleure ambassadrice de ses maillots, chapeaux et accessoires, et n’était jamais trop fière pour les porter et les montrer.
Il a acquiescé. — Laisse-moi me laver les mains. 
Il s’est dirigé vers l’arrière-cour et l’unique robinet de jardin fonctionnel de la propriété, même si ça ne ferait pas grand-chose pour la poussière dans ses cheveux ou l’épaisse couche sur son polo haute visibilité. À côté de Melita, il avait l’air un peu brut de décoffrage.
Avec l’éducation et la fortune de Melita, elle préférerait sûrement quelqu’un de plus raffiné, plus posé, plus instruit. Elle respirait la classe, avec sa chevelure brun roux impeccablement coiffée et son foulard enroulé lâchement autour du cou. Lui n’était qu’un artisan lambda ; elle était bien hors de sa portée.
Mais ça ne l’empêchait pas de la désirer.
Penché, il s’est aspergé le visage, puis la tête pour humecter ses cheveux et les lisser.
Il s’est retourné et s’est arrêté net. 
Melita attendait, une serviette à la main. — Besoin de ça ?
Il a gloussé. Elle le comprenait mieux qu’il ne se comprenait lui-même. — Merci. J’aurais utilisé ma chemise, mais ça n’aurait servi à rien.
Elle s’est tournée et a pris la direction de la cour avant. — Je sais. 
Il aurait juré qu’elle balançait les hanches, plus que d’habitude, pour son plaisir.
Ravalant un gémissement, il a serré les poings et l’a suivie. Un jour, ça finirait mal entre eux, parce que l’amitié ne suffirait pas.
Alors qu’ils s’asseyaient à l’ombre sur la pelouse, il a demandé : — Alors, qu’est-ce que tu as apporté aujourd’hui ? Une grosse part de gâteau au chocolat bien dense ou une bonne tourte au curry ne seraient pas de refus.
Elle a froncé les sourcils, ce qui l’a fait rire.
— Tu es en train de me dire que je n’ai pas de chance ?
— Luke Harvey, mon Dieu, heureusement que je suis là pour te sauver de toi-même. J’ai un délicieux wrap au poulet, salade et germes de haricot.
Il a feint la déception. — C’est quoi, cette nourriture de lapin ? Tu as au moins glissé une bière ?
Elle a sorti deux bouteilles d’eau avec un petit sourire en coin.
Il adorait leur badinage. Ces derniers temps, elle le surprenait pendant la pause clope du matin ou de l’après-midi, et il appréciait chacune de ses visites sur le chantier. Leurs premières rencontres et leurs discussions de planification avaient été maladroites — jusqu’à ce qu’il les sauve en racontant des blagues nulles et en la faisant rire. Pour l’instant, il prendrait tout ce qu’il pouvait.
Quand elle a fouillé dans son panier tressé, elle a ajouté : — Je t’ai quand même amené une gourmandise.
Il a haussé un sourcil. — Ah oui ?
Elle a sorti une énorme part de gâteau au chocolat et l’a tenue hors de portée. — D’abord, le sain.
Il a éclaté de rire et, se penchant, il l’a embrassée sur la joue. Ils se sont figés tous les deux — il s’était surpris lui-même — et se sont observés avec prudence. Il pouvait à peine avaler, perdu dans ses yeux. C’était le premier pas qu’il faisait depuis qu’il avait accepté de rénover la propriété.
— Hé, patron, venez voir ça !
Un des démolisseurs avait beuglé à travers la cour, tirant Luke de sa transe. Il s’est levé sur des jambes vacillantes et a maudit sa stupidité. Bien joué, abruti. 
Baissant les yeux vers Melita, il a tendu la main. — Tu veux venir voir quel est le problème ?
Elle a hoché la tête et a glissé sa main dans la sienne. Il aimait sa chaleur.
Fou, complètement fou.
Deux des gars transportaient une boîte métallique depuis l’arrière-salle. Luke a estimé qu’elle faisait environ un mètre de long et cinquante centimètres de large. Et elle avait l’air lourde.
— On a trouvé ça sous les gravats. Probablement dans une planque entre deux murs.
Luke a hoché la tête. — Sortez-la sur la pelouse devant. Je prends ma meuleuse sans fil et je fais sauter le cadenas.
Quand il est revenu, les hommes étaient retournés à l’intérieur et Melita utilisait son torchon pour dépoussiérer la boîte. — Je me demande si elle contient des albums photo ou des souvenirs passionnants.
Luke a penché la tête. — Pourquoi tu penses ça ? Qui irait se donner la peine de cacher des albums photo dans un mur ? Moi, je penche pour appeler la police. C’est plus probablement des liasses de billets, ou des armes et des munitions, ou un truc dangereux. Ça pourrait nous exploser à la figure.
Les yeux de Melita se sont arrondis. — Tu crois ?
— J’en sais rien, mais je parie qu’il y avait une bonne raison pour que ce soit planqué entre deux murs.
Luke a mis en marche la meuleuse, le bruit a résonné dans l’air.
— Reculez, ordonna-t-il en poussant ses lunettes de protection sur ses yeux. Elle a reculé de quelques mètres pendant qu’il sectionnait rapidement le cadenas en deux.
Lorsqu’il a éteint l’outil, l’immobilité inattendue autour d’eux avait quelque chose d’inquiétant. Sa bouche s’est soudainement asséchée. Il a retiré le cadenas brisé et a libéré le moraillon. Il allait soulever le couvercle quand Melita a tendu la main pour l’arrêter.
Son regard a fusé vers le sien et s’y est heurté.
— Si c’est des munitions dedans, c’est toi… toi qui choisis ce qui se passe entre nous.
Il n’a pas manqué le voile dans sa voix. — Quoi ?
Elle a serré sa main. — Si c’est des photos et tout ça, c’est moi qui choisis.
Il a tiqué. — Hors de question, Mel, c’est insensé. Une femme comme toi peut avoir qui elle veut. Ne te dévalorise pas. 
Son regard n’a pas cillé. — Ouvre la boîte, Luke.
Il a secoué la tête avec force, des particules de poussière volant de ses cheveux et flottant délicatement entre eux.
— S’il te plaît, Luke.
Il a avalé. Ils avaient survécu assez longtemps l’un sans l’autre ; il avait vécu à moitié pendant trois ans et demi, putain. Même apprendre l’adoption de Melita, et avoir la certitude qu’il n’y avait aucun lien familial entre eux, ne les avait pas poussés à changer la situation. Cesserait-il un jour de penser qu’elle était trop bien pour lui ?
— D’accord, a-t-il chuchoté.
Elle a soulevé une extrémité de la boîte et il s’est chargé de l’autre, prenant la plus grosse part du poids. Le couvercle était lourd et ses gonds ont couiné quand il l’a ouvert. Ils ont regardé à l’intérieur.
Un morceau de tissu rouge soyeux reposait au-dessus et Luke a remarqué qu’il était propre. Pas une poussière. Aucune trace de mites. En fait, on aurait dit qu’on l’avait enfermé là hier seulement.
Il en a saisi les bords et a tiré lentement. Quand il avait dégagé assez de tissu, les rayons puissants du soleil se sont accrochés aux lingots d’or qu’il venait de révéler, l’obligeant à plisser les yeux sous l’éclat, pendant que Melita levait la main pour se faire de l’ombre.
Impossible de dire combien de temps ils sont restés accroupis, hypnotisés. Tout ce que Luke savait, c’était que son cœur s’était mis à battre sacrément plus vite.
— On appelle la police, maintenant ? a demandé Melita.
Hagard, il a hoché la tête. — C’est quoi, au juste, ce genre de propriété que tu as achetée, Mel ?
Elle a balbutié, à court de mots. — J… j’en ai aucune idée.
— Je crois qu’il est temps qu’on le découvre.
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— Ne préviens pas la police. 
Ils se sont assis, médusés, à regarder la boîte métallique bourrée de rangées impeccables de lingots d’or rutilants.
— Ne préviens pas la police, pas encore, a répété Melita, sans savoir si elle avait déjà prononcé ces mots à voix haute.
Luke s’est laissé rouler sur le dos. — Tu es sûre ?
— Je veux appeler papa d’abord.
Luke a relevé les genoux, écartant largement ses bottes à embout acier, et a posé ses avant-bras dessus. — Il dormira. Tu vas peut-être devoir attendre.
— Non, c’est urgent. Il comprendra. Elle a tiré sur l’écharpe autour de son cou. — Pendant que je l’appelle, tu pourrais refermer la boîte, s’il te plaît ? Je pense qu’on devrait la garder hors de vue au cas où l’une des équipes de démolition passerait par ici. Il faut aussi qu’on trouve une histoire sur ce qu’on a découvert. On ne veut pas que qui que ce soit sache ce qu’il y a dedans pour l’instant.
Il s’est relevé. — Qu’est-ce que tu veux que je dise ?
Elle a sorti son téléphone du panier et a cherché le portable privé de son père. — Que ça contient des albums et des souvenirs.
Luke a rabattu le couvercle, faisant vibrer le métal. — Alors c’est toi qui choisis. C’est ce que tu veux ?
Melita a levé les yeux au moment où l’appel a abouti. Sa mâchoire est tombée quand elle a saisi ce que Luke voulait dire, mais elle n’a pas eu le temps de répondre. 
Thomas a décroché. 
— Salut, papa, c’est Melita. Désolée de te réveiller, mais j’ai un problème. 
Après avoir terminé l’appel, elle a appelé Patrick. 
Quand elle a glissé son téléphone de nouveau dans le panier, Luke a demandé : — Qu’est-ce qu’il a dit ? Ton père, je veux dire ?
Assise en tailleur sur la pelouse, elle a repoussé pour l’instant ce que Luke avait dit, confuse par ce qu’il avait voulu dire. Voulait-il être celui qui ferait le prochain pas ? 
Elle a tiré encore une fois sur son écharpe, contrariée de lui infliger pareil traitement. Elle n’y pouvait rien. Il y avait beaucoup à régler. Elle devait protéger leur trouvaille. 
— Patrick est en train d’appeler M. Blundell, un avocat à Innisfail qu’il connaît bien. Il va lui expliquer notre urgence, donc avec un peu de chance M. Blundell sera vite ici. Une fois que les lingots auront été vus, comptés et consignés, M. Blundell devra nous escorter jusqu’à la banque pour les mettre en sécurité dans leur coffre.
Luke a hoché la tête. 
— Papa va contacter ses avocats basés en Australie et s’organiser pour les faire venir de Sydney en avion. On devra peut-être aller au tribunal. Si M. Blundell fait toute la préparation préliminaire, les avocats de papa pourront prendre le relais à leur arrivée. Papa connaît des affaires similaires en Amérique qui ont été gagnées par les deux camps, donc ça peut pencher d’un côté comme de l’autre.
— Alors, qui a le droit de le garder ?
— Ça dépend. Ça pourrait être de l’argent volé ou le résultat de toute une série de crimes. Il y a plein de raisons pour lesquelles quelqu’un aurait pu le cacher. C’est pour ça qu’il nous faut un avocat d’abord, avant que la police ne s’en mêle. Ça a peut-être été là depuis les années 1930, et quatre-vingt-dix ans, c’est très long pour qu’on ait des pistes faciles sur la manière dont c’est arrivé ici.
— Sauf que le dernier truc dont on a besoin, c’est de bloquer les rénovations. Les enquêtes peuvent durer des plombes, a ajouté Luke.
— Oh. Pourquoi je n’y ai pas pensé ? 
Elle a posé les coudes sur ses cuisses et a encadré son visage de ses mains. Son idée initiale avait été de retrouver l’ancien propriétaire de la maison et de lui rendre les lingots d’or, mais la situation n’était pas simple — si la maison était restée vacante aussi longtemps, ils ne trouveraient peut-être jamais de réponse. La ou les personnes impliquées seraient mortes à présent et elle ne doutait pas qu’on les avait tuées avant l’heure. Sinon, quelqu’un serait revenu chercher la boîte. Elle n’avait pas besoin d’être un génie pour comprendre au moins ça.

      [image: ]Après que Luke a refermé le couvercle de la boîte métallique pour la deuxième fois, il a laissé Melita gérer M. Blundell pendant qu’il partait à la recherche de son téléphone. Un vieux souvenir l’a rattrapé et il s’est demandé si son grand-père, Jim, savait quelque chose sur la propriété. Il avait raconté à Luke des histoires sur son enfance dans les champs de canne du nord et sur ses premières années de travail à couper la canne à la main. Luke ne se souvenait plus où son grand-père avait vécu, parce que les noms des villes ne représentaient rien pour lui à l’époque.
Il a pris son téléphone dans le coffre-fort de son utilitaire, sachant qu’il devrait peut-être appeler plusieurs fois pour laisser à son grand-père le temps de rentrer s’il était en train de jardiner. Vivant seul, son grand-père tenait encore à son indépendance. Il avait appris à cuisiner, faire le ménage et la lessive après le décès de la précieuse mamie de Luke. La mère de Luke avait insisté pour que Jim vienne vivre avec eux après qu’il était devenu veuf. Comme il avait catégoriquement refusé, on lui avait donné un ultimatum — apprendre à s’occuper de lui-même ou venir vivre avec eux. Jim avait lancé un regard plein de mépris à sa belle-fille, mais au final, ça avait été la menace parfaite. Avec un peu d’aide de Meals on Wheels et d’une femme de ménage hebdomadaire, il vivait en autonomie depuis dix ans. Bien sûr, il allait un peu moins vite et il était un peu dur de la feuille, mais sa tête restait bien faite. Et si cette maison avait une histoire, il la connaîtrait.
Jim a décroché à la cinquième sonnerie.
— Salut, Papy, c’est Luke.
— Luke ? Tout va bien, mon gars ? D’habitude, tu ne travailles pas à cette heure-ci ?
Oui, toujours l’esprit vif. — Je devrais être au boulot, mais on a une situation ici et j’ai une question à te poser.
Jim a ricané. — Ce n’est pas une question de bricolage, hein ? J’étais le roi des deux mains gauches. Dieu merci, ton père avait des aptitudes naturelles.
Les muscles de Luke se sont contractés à travers sa poitrine. La mention de son père faisait encore mal. Presque quatre ans avaient passé depuis l’accident du travail, mais au moins son grand-père avait été là pour le soutenir pendant ces années difficiles. 
— Non, rien à voir, a dit Luke. — Tu sais, je t’ai dit que je faisais une rénovation dans le nord ?
— Oui, et j’ai proposé de cuisiner et de faire le ménage pour toi, histoire de revisiter la région. Tu as changé d’avis ? Je peux toujours monter.
Luke a ri. — Je vais peut-être accepter l’offre, Papy. On vient juste de commencer à abattre des cloisons, donc je ne sais pas encore comment ça va tourner. Je te dis bientôt. Ce serait génial de t’avoir avec nous, même si ce n’est que pour deux semaines.
— Et la chaleur ?
— Dégueulasse de chaleur et d’humidité, comme d’habitude.
Jim a éclaté de rire. — Vous, les jeunes. De vraies mauviettes. Tu devrais essayer de couper la canne à la main en plein milieu de la journée et ensuite tu viendrais me dire à quel point il fait chaud.
Luke a souri. À l’époque, on les forgeait à la dure.
— Alors, c’est quoi, la question, mon garçon ?
Il s’est accroupi près d’un grand arbre et s’y est adossé. Melita et M. Blundell étaient toujours occupés à prendre des photos et des notes. 
— La propriété sur laquelle je bosse est située sur la route principale, à la sortie pour South Johnstone. C’est près de là où tu vivais ?
— South Johnstone ? Euh… attends une minute, tu veux dire la route qui mène à South Johnstone, ou à South Johnstone même ?
— La maison est directement sur la Bruce Highway, en face du tourne-à-gauche qui mène à South Johnstone.
— Oh, tu veux dire la maison de la mafia ?
— La quoi ?
— À mon époque, c’est comme ça que tout le monde l’appelait. Laisse-moi deviner, personne n’a dit à ta jeune amie ce qu’il en était avant qu’elle l’achète ?
Un frisson a couru sur l’échine de Luke, malgré la chaleur humide. — On lui a seulement dit qu’elle avait été construite dans les années 1930 et qu’elle avait été abandonnée la plupart du temps depuis.
— Et ils ont bien fait. L’Italien radin qui vivait là était un vrai salaud, si l’on en croit les rumeurs. Il battait sa femme, la gardait enfermée à l’étage, et pour une raison ou une autre, la mafia lui a rendu visite un jour et ils sont repartis avec une de ses oreilles.
Luke s’est tortillé à l’idée de quelqu’un à qui on tranche l’oreille.
— Un vrai charmeur. Si les histoires sont vraies, il ne s’est pas passé beaucoup d’années après qu’il a construit la maison avant que lui et quelques autres ne se fassent assassiner dedans. Tout lié à la Main noire, évidemment. Sale histoire, mais dans les années 1950, quand j’étais un jeune gars, la plupart du bazar mafieux dans le nord avait été nettoyé.
Luke a senti le sang quitter son visage. Il pouvait à peine tenir le téléphone à son oreille. Un vieil ennemi s’était emparé de lui et s’était frayé un chemin dans sa tête. Sa main a commencé à trembler et le téléphone est tombé sur ses cuisses. 
La main noire. Pendant des années, des cauchemars avaient secoué Luke jusqu’au plus profond. Il n’avait fallu que trois mots de Jim pour raviver l’épreuve terrifiante de cette nuit-là, quand il avait eu dix ans, et qu’une main gantée de noir, d’un autre genre, avait menacé de l’étrangler dans sa chambre plongée dans l’obscurité. C’était tout ce qu’il avait pu dire à la police. 
Difficile de croire qu’un seul événement avait défini sa vie et avait encore le pouvoir de l’atteindre. Il s’est mordu la lèvre inférieure, espérant calmer les tremblements. Quand il a essayé d’avaler, il n’a pas pu dépasser le souvenir d’un bâillon qu’on lui enfonçait dans la bouche, de l’impossibilité de respirer. D’avoir souhaité mourir. Même maintenant, sa respiration sonnait rauque et laborieuse.
Il a repris le téléphone, les jointures blanchies, et l’a tenu contre sa poitrine. La voix de Jim restait audible. Il a fait ce qu’il faisait toujours quand ces souvenirs montraient le bout de leur nez. Il a pris des inspirations profondes et régulières. Inspirer, retenir, compter lentement jusqu’à cinq, relâcher. Recommencer pour faire bonne mesure. Et encore une fois.
Quand il s’est senti prêt à se relever, il s’est mis debout sur des jambes vacillantes et s’est dirigé vers son utilitaire. Il a réussi à porter le téléphone à son oreille. Jim semblait emballé, bavardant à tout-va, sans doute ravi de pouvoir transmettre autant d’informations.
Luke a aperçu Melita et M. Blundell dans sa périphérie et s’est rappelé la raison pour laquelle il avait appelé son grand-père. À mesure qu’il reprenait le contrôle de sa respiration et de son rythme cardiaque, les implications de l’achat de la maison commençaient à lui parvenir. Il était évident que cela pouvait avoir un énorme impact sur l’entreprise de Melita et échouer avant même d’avoir commencé la démolirait. Elle vivait et respirait le design de maillots de bain. Et ce, depuis toutes les années où il la connaissait.
Il a serré la galerie de son utilitaire pour se soutenir et a fait un effort concerté pour écouter ce que Jim disait. — Tu en es sûr, Papy ? Il espérait que c’était la bonne question à poser à ce moment de la conversation.
— Il n’y a qu’une seule sortie pour South Johnstone, non ? Ça fait peut-être presque quarante ans que je n’ai pas vécu là-haut, mais je parierais que ce tronçon d’autoroute n’a pas beaucoup changé. Une maison comme ça, on ne l’oublie pas. Tu te demandes pourquoi personne ne l’a jamais achetée ? Ils n’arrivaient pas à s’en débarrasser. Il y a eu deux enfants qui ont fini par l’hériter quand leur mère est morte, mais ils n’en ont pas voulu. C’est triste, je sais, mais les meurtres les ont marqués pour le reste de leur vie.
Luke s’est passé une main dans les cheveux. — Qu’est-il arrivé à la femme ?
— On racontait qu’elle avait refusé d’y vivre. Elle a déménagé à Tully avec les deux enfants. Un fils est resté à Tully toute sa vie et a eu une fille. J’étais à l’école avec elle. Elle avait eu la polio quand elle était petite et ce n’était pas une mauvaise gamine, mais même deux générations plus tard, personne ne la laissait oublier qu’elle venait de la maison de la mafia.
— Tout le monde l’appelait la maison de la mafia ?
— Ils le font probablement encore. Demande à n’importe quel local en ville.
Je parierais que oui.
— Donc, personne n’a mentionné ça à ta jeune amie avant qu’elle ne l’achète ?
— Non. Rien du tout. 
Pas étonnant que Melita n’ait rencontré aucun problème pour acheter l’endroit. Personne n’avait discuté son offre ; elle pensait avoir fait une affaire. Maintenant, il allait devoir être celui qui lui annoncerait l’historique du lieu. Les lingots d’or mis à part, la propriét
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